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tions et séquelles, parmi lesquelles les bed sores sont une des
plus fréquentes et des plus dangereuses. Or, comme ils sont
souvent d'uni tiaitemeiint diffeile, ils causent au médecin beau-
coup d'axitete et d'eiiiui. Le bcd sores sont des plaques de

~a:igròue reeuIant d'une presion trop longtemps eontiuée,
et se montiit dans toute maladie dans laquell.- une vitalit'
amoindrie, ou la faiblese de la circulation se rencontre chez
un malade qui a garde longtemp.s la même position. Dans les
hôpitaux de Londres ils sont rares, car, dans tous les cas où il
est prob. ble que le patient devra garder pendant quelque
temps la po:-ition horizontai, les parties exposées à la pres-
sion sont frequemnent lotionnées avec l'alcool, et les gaak.P-
malades comprennent combien il est important de change-
souvent la pouition du malode, de façon qu'aucun point de la
surface cntanée ne soit expJO-ýé pendant longtemps m une pres-
sion continuelle.

Ce changement frequent d position dans la fièvre typhoïde
est aussi d'une importance majeure, pour une autre raison.
Ainsi, j'avais sous mes soins immêédiats, l'été dernier, à l'hôpital
des enfants, a Londres, un garçon de 13 ans malade de fièvre
ly phoide. Comme iL peau de ce patient était plus saine qu'elle
n'a l'habitude de Vôtre chez ces malades, la garde-malade 
contentait d'appliquer la lotion alcoolisée tous les matins, sanis
changer la position pendant la journée ; do sorte que pour
plusieurs heures consécutives il restailt couché sur le dos, dans
un âtat demi cona 4eux. IIeureusement que dans tous les cas
de ce genre, j tvais lhabitude d'ausculter la base des deux pou-
mions dans l' région sous-scapulaire et cela tous les deux ón
trois jours, de soi-te que je découvris bientôt des signsdhôpati-
sation à la base des poumons dans ce eas. C'est là une des com-
plications li plus graves, se montuant 1100 fois sur 1400 cas et
amenant la mort chez à peu pròs 50 pour cent. Deux causes se
combinent ici pour amener ce résultat. la faiblesse d'ation da
cœur et la force de gravitation du sang Quand la force de
propulsion du cœur s'affiaiblit au point Xc> tomber au-desoUsd6
Lt normale, les artères sont moins remplies, tandis que les
veines le sont davantage; d'un autre côté, plus le courausn-
guin est lent, plus la force uC gravitttion est mise enjeu. A1lors
le sang s'accumule dans les parties les plus déelives du poulon
et il y : ecengestion hypustatittue. Le tissu pulmonaire s'infflbl
se gonfle, la capacité des alvéo^les est amoindrie par la sareharg-
qui s'est faite dans les vaisseaux, ainsi que par la tuméfaction
du tissu, et les dernicrs vestiges d'air sont chassés par l'efsiof
de liquide. Telle était probablement la condition des poumo,
chez mon jeune patient quand je découvris chez laii, madel
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